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Le choix d’une ville qui vit
Comme partout en France, chacun 
de nous fait face à l’actualité 
tragique de la guerre en Ukraine 
et au contexte économique compliqué : 
l’augmentation des prix du carburant, 
du gaz, de l’électricité et des produits de 
première nécessité devient difficilement 
supportable dans un budget familial.

C’est dans ce contexte que nous avons 
préparé et voté le budget 2022.

En considérant que le “prendre 
soin”, notre engagement pris en 2020 
auprès des Dieppois, était plus que jamais 
d’actualité.

En veillant à être aux côtés de tous 
les habitants, des plus jeunes à nos 
aînés et en pensant à chaque quartier de 
la ville, à chaque rue, à chaque lieu de vie, 
chaque école, gymnase, piscine, ou encore 
lieu associatif.

Chaque année, la préparation 
budgétaire se fait aussi, à Dieppe, 

dans le souci du respect de ce qu’est Dieppe, notre ville solidaire, industrielle, 
commerçante, éducative, touristique, culturelle et sportive. Une ville où les 4 ports 
donnent le tempo quotidien.

La conception du budget se construit avec une exigence forte : ne jamais 
céder aux modes, ni à la facilité qui consisterait à faire confiance au tout numérique, 
à renvoyer chacun à des formulaires et des adresses mail génériques.

À Dieppe, on ne s’habitue pas à ces solutions qu’on nous vante ou vend comme 
moins coûteuses.

On ne s’habitue pas à ce modèle de société désincarné où le vivre ensemble est 
aux abonnés absents.

Faire le choix de renforcer encore le service public municipal dans tous nos 
quartiers, d’intervenir dans tous les champs de la vie quotidienne, de réaffirmer 
notre soutien à la vie associative qui cultive les liens, si précieux, entre les habitants, 
c’est faire le choix d’une ville qui vit et faire le choix de l’humain.

 VIE ASSOCIATIVE. 
Nicolas Langlois, aux côtés de 
Neuvillais, lors de la fête de 
quartier organisé le 26 mars 
place Henri-Dunant. Cet évé-
nement de « vivre ensemble 
dans la différence, sans indif-
férence » a été imaginé par 
le collectif Neuville en Fête 
et Solidarités en Lumière, 
coordonnés par l’association 
Oxygène. Pour le Maire, « nos 
associations sont le cœur bat-
tant de la ville et les habitants sa 
richesse ».

�Derrière les chiffres se cachent des réa-
lités concrètes. Le budget de la Ville de 
Dieppe pour l’année 2022 s’est construit 
en tenant compte du — lourd — contexte 
de crise sanitaire, économique et sociale 
avec des conséquences réelles pour les 
habitants.
�Avec l’ambition réaffirmée de prendre soin 
des habitants, de les protéger des effets de 
la crise, tout en préservant les liens, ce bud-
get, parfaitement équilibré comme l’exige 
la loi, illustre le choix de l’humain avec un 
service public communal fort.

�Il confirme une présence humaine de 
proximité avec l’enjeu de placer chaque 
service à moins de cinq minutes quel que 
soit le quartier où l’on vit.
�Une réponse adaptée pour prendre soin 
des habitants, mais aussi de la ville et 
du cadre de vie avec près de 30 millions 
d’euros d’investissements. Le maire de 
Dieppe, Nicolas Langlois, nous a accordé 
un long entretien. Il présente son analyse 
de la situation et les grands enjeux de ces 
prochains mois.
Stéphane Canu

BUDGET :  
LA VIE, EN SOMME
Le budget municipal pour l’année 2022 a été adopté 
le 31 mars. Il place l’humain au cœur des actions.

 Pour tout savoir 
sur le budget municipal.

 La défense 
d’un service public 
communal fort,au plus 
près des habitants, 
est le leitmotiv du 
budget 2022.
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Crise sanitaire, crise économique, 
crise sociale… Le contexte est 
pesant. Comment le budget 
communal a-t-il ainsi été préparé ?
Nicolas Langlois : �Je suis convaincu — et 
tous les échanges qu’on a avec les acteurs du 
territoire, avec les familles, les enseignants, 
les responsables associatifs, le confirment 
— qu’on a besoin d’entretenir l’espoir qu’on 
peut vivre mieux, l’espoir qu’on puisse s’ap-
puyer sur quelqu’un quand on a besoin pour 
franchir une difficulté, l’espoir qu’une autre 
politique que l’austérité ou la guerre est pos-
sible, que la hausse des coûts ou l’idée que 
nos enfants vivront moins bien que nous ne 
sont pas une fatalité. Le budget de la com-
mune s’inscrit dans cette logique, que par-
tagent les habitants qui l’ont démontré lors 
des élections régionales et départementales. 
Ce budget permet avant tout de prendre soin 
des gens. Comme il permet de prendre soin de 
l’environnement. C’est un engagement sin-
cère et pas un effet de mode. Car à Dieppe, 

nous savons depuis longtemps que l’écologie 
solidaire doit nous réconcilier avec l’huma-
nité, que plus elle s’éloigne des gens moins, 
elle se préoccupe de notre environnement. 
On avait dit, il y a un an, qu’il fallait décré-
ter l’état d’urgence sociale. C’est toujours 
profondément d’actualité. Avec la guerre, 
les prix augmentent — on devrait d’ail-
leurs interdire ces spéculations en temps de 
guerre — et ceux qui nous gouvernent n’ont 
pris aucune mesure forte dans ce domaine. 
Quelques personnes vivent mieux qu’avant. 
Mais l’immense majorité souffre, à tel point 
que ce ne sont plus les fins de mois qui sont 
compliquées, c’est la vie.

Dans un tel climat de crise sociale, 
que peut faire la commune pour 
protéger les habitants ?
�Une façon de faire face à la vie chère, c’est de 
faire le choix de services publics accessibles à 
l’ensemble des habitants, quelles que soient 
leurs conditions de ressources. C’est pourquoi 

INTERVIEW

« L’humain, avant tout »
Pour Nicolas Langlois, maire de Dieppe, le budget 
pour l’année 2022 répond à un objectif principal : 
prendre soin des habitants.

à Dieppe, nous avons des aides à domicile qui 
s’occupent de nos aînés, des maîtres-nageurs 
qui apprennent à nager aux enfants et à tous 
les habitants, des restaurants scolaires avec 
60 % de produits locaux et qui accueillent 
8 enfants sur 10 de nos écoles… Nous renfor-
çons également notre service de lutte contre 
l’habitat indigne pour consolider notre com-
bat pour le droit au logement, avec l’objec-
tif à terme de mettre en place un permis de 
louer. L’objectif est d’éviter que ce qui s’est 
passé rue des Bains ne se reproduise. Prendre 
soin de la ville, c’est aussi ça. Prendre soin 
des gens, c’est maintenir l’accompagnement 
dans nos écoles, poursuivre les actions de pré-
vention de santé auprès des habitants, veiller 
au cadre de vie dans les quartiers et le préser-
ver au quotidien. La Ville, ce sont aussi des 
accueils partout, à moins de cinq minutes, 
avec des mairies de proximité, des biblio-
thèques-ludothèques, des équipements spor-
tifs dans tous les quartiers et des agents qui 
vous connaissent, capables de vous accueillir, 
de vous écouter, de vous accompagner. C’est 
le choix de l’humain à l’inverse de celui qui 
vise à renvoyer les habitants vers des pla-
teformes numériques, avec des algorithmes 
qui décident de ce qui est bon ou pas pour 
vous. Ce n’est pas neutre quand on sait qu’un 
Français sur quatre renonce à ses droits,  

car il est en difficulté avec les supports numé-
riques. On ne peut pas se résoudre à ça.

Qu’est-ce qui caractérise ce budget 
2022, quelle est sa tonalité ?
�C’est l’humain, avant tout. Parce que du 
premier âge au dernier, on a l’ambition et 
la volonté d’être aux côtés des habitants 
grâce à un service public communal fort.  
Au passage, c’est bien que le président 
Macron annonce le dégel du point d’indice 
pour les agents communaux après tant d’an-
nées à pénaliser leur pouvoir d’achat. C’est 
juste dommage de découvrir si tard l’impor-
tance du service public. Disons que la ficelle 
est un peu grosse… Ceci étant, je souhaite 
aussi saluer l’engagement du tissu associatif 
qui a démontré qu’il était solidaire et ultra-
mobilisé pour accueillir, malgré la crise 
sanitaire, les enfants et les adultes pour la 
pratique du sport ou de l’art, pour mettre en 
place des projets dans les quartiers, là où on 
en a le plus besoin. Tous ensemble, avec les 
acteurs associatifs, nous avons un gros tra-
vail qui nous attend pour réparer ce qui a été 
abîmé ces deux dernières années et notam-
ment les liens entre les habitants. Ce qu’on 
subit est extrêmement lourd, c’est pourquoi 
il faut l’endurer ensemble, avancer ensemble. 
Cela confirme le choix du service public.

PRENDRE SOIN 
DES HABITANTS

ÉDUCATION

81
C’est le nombre d’enfants 
(4 classes en maternelle 
et en élémentaire) qui 
vont bénéficier de locaux 
réaménagés à la prochaine 
rentrée  au Pollet dans le 
cadre du regroupement 
des écoles du Pollet à l’école 
Louis-Vauquelin. Coût : 
305 000 €. D’autre part, une 
2e opération “cour nature”, 
après celle de l’école Feldman 
en 2021, va se mettre en 
place à l’école Delaunay. 
Coût : 100 000 €. Par ailleurs, 
la 3e tranche de travaux de 
réfection des toitures est 
programmée durant l’été 
2022 à l’école Desceliers. 
Coût : 174 000 €.

POST-BAC

62
C’est le nombre d’étudiants 
ayant été accompagnés 
financièrement à travers 
la Bourse de soutien à la 
réussite étudiante. Une 
aide sans laquelle la plupart 
de ces jeunes aurait dû 
renoncer à la poursuite 
de leurs études. En 2022, 
l’enveloppe consacrée à ce 
soutien s’élèvera à 18 990 €.

BIEN VIEILLIR

109
C’est le nombre d’aides à 
domicile, du service public 
municipal, qui permettent 
au quotidien le maintien 
à domicile de près de 
800 bénéficiaires.  
Coût : 3 millions d’euros.

PRENDRE SOIN 
DE LA COMMUNE

VOIRIE

46
C’est le nombre 
d’opérations de 
réaménagement d’espaces 
publics et de réfection de 
voiries qui seront réalisées 
ou en étude en 2022.

ACCESSIBILITÉ

4
C’est le nombre 
d’ascenseurs installés 
au sein de trois bâtiments 
communaux cette année : 
Maison des Sports, école 
élémentaire Louis-de-
Broglie et gymnase 
Robert-Vain.

PATRIMOINE

5
C’est le nombre de 
chapelles qui seront 
rouvertes au public après 
les travaux de restauration 
des bas-côtés et du 
déambulatoire nord du 
chœur de l’église Saint-
Rémy. Le chantier doit 
durer dix-huit mois. 
Coût : 2 140 000 €.

 Des investissements 
à hauteur de plus de 
30 millions d’euros (avec 
des reports de 2021) sont 
programmés pour 2022, à 
l’image de la poursuite de 
la restauration de l’église 
Saint-Rémy.
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© E.L.

4 5



04/2022 04/2022

Vous faites également de l’enfance 
un axe fort de l’action municipale. 
Ce sera encore le cas cette année ?
�Nous allons retravailler le projet éducatif 
local pour préparer l’avenir de nos enfants 
et pas seulement à l’école, mais dans toute la 
ville. Le monde de demain, c’est le leur. Il est 
de notre devoir de leur redonner de l’espoir. 
C’est aussi pour cela que la Ville a été très 
active dans la création de la Maison de l’ado-
lescent qui rayonnera sur tout le territoire et 
sera une porte d’entrée unique pour tous les 
sujets qui peuvent concerner les adolescents 
et leur famille.
�Nous allons porter une attention particulière 
aux écoles, qui sont toutes, à taille humaine, 
en proximité, accessibles à pied par toutes 
les familles. Nous allons mettre le paquet 
sur l’école Vauquelin au Pollet qui accueil-
lera dès la rentrée de septembre les mater-
nelles et les élémentaires. Après la très belle 
expérience sur les cours des écoles Feldman 
et Ferry à Janval, nous allons poursuivre la 
création d’îlots nature avec un nouveau pro-
jet sur l’école Delaunay au Val Druel, où les 
enfants ont été associés au début de l’année 
à la plantation de 200 arbres dans le bois 
de Rosendal. Nous sommes déjà très engagés 
dans le champ de l’inclusion et nous allons 
poursuivre les travaux de mise en accessibi-
lité avec par exemple l’installation d’ascen-
seurs à l’école de Broglie. L’inclusion, c’est 
vrai à l’école avec par exemple les classes 
autisme à Triolet et de Broglie et bientôt un 
nouveau projet pour les enfants du 1er âge à 

l’adolescence, mais c’est vrai aussi dans toute 
la ville, avec une impulsion forte des parte-
naires associatifs. Il n’y a qu’à voir le déve-
loppement du sport handicap.

Le soutien à la vie associative, 
sportive, culturelle, aux centres 
sociaux est-il maintenu en 2022 ?
�On ne fera pas partie de ceux qui baissent 
leur soutien à la vie associative. Au contraire, 
puisque le budget est en hausse et que nous 
prévoyons un haut niveau d’investissement 
pour améliorer les conditions d’accueil des 
associations avec, notamment pour le sport, 
des travaux pour l’athlétisme au stade 
Mérault, à la Maison des sports, la réfection 
du gymnase Robert-Vain, ou encore le lan-
cement d’études pour la construction d’une 
nouvelle piscine à Delaune.

Le budget, ce sont, en effet, aussi, 
des investissements. Y aura-t-il des 
chantiers cette année ?
�En ajoutant les reports de 2021, plus de 
30 millions d’euros d’investissement vont 
être réalisés en 2022. Cela démontre d’abord 
que la gestion du budget est bonne même si je 
continue à déplorer la baisse des dotations de 
l’État. Et puis, ces travaux, utiles aux habi-
tants à l’image du million d’euros de chantier 
sur les voiries, c’est aussi de l’emploi local.  
Nous allons également prendre soin de notre 

patrimoine avec des chantiers au Mémorial 
du 19 août 1942, aux Tourelles, au Musée 
et sur nos églises à Saint-Aubin à Neuville 
où les vitraux seront refaits et avec le chan-
tier pharaonique de Saint-Rémy dont nous 
fêtons le 500e anniversaire de la construc-
tion. Et puis, il y a l’Anru à Neuville, sur Bel 
Air et Coty. Le Covid ne nous a pas ralenti et 
nous pouvons en être fiers. L’isolation ther-
mique et la mise en accessibilité des loge-
ments vont se poursuivre avec les bailleurs 
Habitat 76 et Sodineuf, et nous avons refait 
tout le parvis de l’école Paul-Bert en accor-
dant davantage de place aux piétons. Cette 
année, nous allons refaire la rue Madame 
René Coty en intégrant la récupération sur 
place des eaux de pluie. Malgré la situa-
tion sanitaire, les services de l’État le recon-
naissent, nous sommes parvenus à un haut 
niveau de concertation des habitants, des 
usagers, des locataires et des agents muni-
cipaux qui connaissent bien les lieu

Vous évoquiez la nécessité 
de réparer les liens. En 2022, 
les opportunités de se retrouver 
seront nombreuses…
�Dieppe est une ville populaire et je tiens à 
ce caractère populaire. Nous allons vivre de 
nombreux moments de fête et de rencontre 
comme les 100 ans de Jean Rédélé avec 
autour du renouveau de la marque auto-

mobile dieppoise Alpine, le championnat de 
France de rugby des sapeurs-pompiers avec 
1 200 sportifs venus de tout le pays, le trai-
lwalker d’Oxfam et puis des rendez-vous 
avec lesquels on renoue comme la Fête de 
la mer ou le Festival de cerf-volant. Je me 
réjouis également des événements qui vont 
se mettre en place avec un engagement plus 
fort des commerçants qui rendent à Dieppe 
ce que Dieppe leur donne. Enfin, j’espère 
que je pourrai serrer la main de mon ami 
Yvon Lapierre, le maire de Dieppe au Canada, 
pour les commémorations du 19 août 1942. 
Depuis quatre-vingt ans, nous affirmons 
que nous nous souvenons de ces jeunes sol-
dats, en grande partie des Canadiens, tom-
bés sur nos plages. Notre engagement à 
défendre la paix a plus de sens que jamais. 
C’est pourquoi nous associons la jeunesse 
et nous mettons en place un projet unique 
et innovant de chorégraphie participative 
avec l’artiste canadien Simon Ampleman.  
Propos recueillis par Stéphane Canu

 Équilibré. Le budget 2022 de la mairie 
de Dieppe s’élève à 88 762 926 €.

 Réparer les liens. La Ville soutient 
plus que jamais toutes les initiatives de 
rencontre et de vivre ensemble à l’image 
de l’initiation cirque et du spectacle 
Les Saltimbanques de Michelet, soutenus 
par le fonds de participation des 
habitants (FPH), en décembre dernier.

PRENDRE SOIN DE 
L’ENVIRONNEMENT

RESTAURATION

60
C’est en pourcentage la 
proportion d’ingrédients 
et de produits issus des 
filières courtes, AOC 
(Appellation d’origine 
contrôlée) ou bio intégrés 
dans les menus pour la 
restauration scolaire et des 
résidences autonomie.

ÉCLAIRAGE PUBLIC

70
C’est en pourcentage 
l’économie d’énergie 
que permet de générer 
la modernisation des 
équipements d’éclairage 
public. Dès cette année, 
démarrera sur le front 
de mer le changement 
des mâts pour un 
rajeunissement de 
l’éclairage public avec la 
mise en place de leds et de 
dispositifs d’abaissement 
de puissance. Dans 
la même logique, des 
motifs lumineux de Noël 
en leds vont remplacer 
progressivement les 
éléments de décoration 
plus anciens.

ÉCOCITOYENNETÉ

16
C’est le nombre de 
ramassages de déchets 
organisés par des habitants 
dans différents quartiers 
de la ville et accompagnés 
par la collectivité en 2021. 
Au total, plus de 300 
personnes ont pris part à 
ces actions citoyennes.

TISSER LES LIENS

ASSOCIATIONS

230
C’est le nombre 
d’assos accompagnées 
financièrement et 
bénéficiant d’aides 
logistiques ou en 
communication.  
Le montant total des 
subventions a augmenté en 
2022 (4,3 millions d’euros).

ÉQUIPEMENTS 
SPORTIFS

920
C’est le nombre d’heures 
d’occupation de l’ensemble 
des équipements 
sportifs (gymnases, 
salles, terrains…), chaque 
semaine, par les scolaires 
et les 85 clubs dieppois 
auquel il faut ajouter 
147 heures hebdomadaires 
d’ouverture au public 
des piscines Delaune et 
Coubertin. En 2022, une 
étude sera réalisée sur le 
complexe Auguste-Delaune 
en vue de construire 
une nouvelle piscine qui 
remplacerait l’actuelle.

BIB’-LUDOS

10 000
C’est le nombre d’habitants 
inscrits dans le réseau 
des bibliothèques et 
ludothèques de la Ville et 
qui accèdent gratuitement 
à tout type d’ouvrages,  
des magazines, des DVD, 
des CD ou encore à des jeux 
de toutes sortes.

© E.L.
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04/2022 Dieppe Basket en NF2 : 
le discours de la méthode
Les Lionnes évolueront en Nationale 2 (NF2) la 
saison prochaine. L’entraîneur Michel Gomez fait le 
point sur cette montée historique et sur l’avenir.

L’effectif
�« La saison dernière, l’équipe avait bien 
démarré avec 5 victoires en 5 matchs. Mais 
on a été arrêtés par la Covid… À l’intersai-
son, j’ai dit à Boris (NDLR : Desjardins, 
président du club) “on va souffrir en 
nombre de joueuses”. Il nous fallait aussi 
renforcer l’équipe en masse physique. On a 
pris 4 recrues (NDLR : qui ont connu un 
niveau supérieur à la NF3) : Clara Mertz, 
Kadiatou Diawara, Djella Dabo et l’améri-
caine Alexandria Kerr. Ensuite, notre base 
dieppoise (NDLR : Jessica  Bourgeois, 
Julie  Turmel, Amandine  Sannier),  

c’est une force certaine. Elles me connaissent 
bien, depuis quatre ans. Elles relaient mon 
discours, ma philosophie aux nouvelles 
joueuses. Il y a une très bonne entente, un 
bon esprit d’équipe, même en dehors des ter-
rains. Mais l’esprit d’équipe ne suffit pas, 
je veux un esprit de jeu ! »

Les entraînements
�« On doit être 10 à l’entraînement pour 
qu’un collectif prenne corps et qu’on harmo-
nise le jeu. C’est mon gros souci parce que 
j’ai des filles qui vivent ou travaillent sur 
Rouen ou Paris. Je fais 3 entraînements par 
semaine, le plus souvent à 8. On doit être une 

fois à 10 tous les quinze jours… Et j’aime-
rais un groupe de 12 ! La saison prochaine,  
la cadence va être augmentée. On ne travaille 
à l’entraînement que des situations de match. 
C’est pour ça que les filles progressent. »

La philosophie du coach
�« Je ne suis pas un entraîneur qui gère à 
100 %. C’est plutôt 1/3 joueuse, 1/3 équipe 
et 1/3 coach. J’insiste sur l’autonomie. Le bas-
ket est un sport de contrôle, physique, tech-
nique, tactique et mental. On doit travailler 
dans l’alternance. C’est ce que j’essaye de 

faire. En match, j’aime que le ballon joue,  
il appartient à toutes les joueuses. Après, il y 
a toujours des envolées individuelles, mais le 
dribble doit être effectué à bon escient. Je le 
redis, la star, c’est l’équipe. Et je préfère une 
grande équipe de joueuses qu’une équipe de 
grandes joueuses. J’ai un caractère de chal-
lenges et de performances. J’essaye d’emme-
ner les filles vers ça. »

L’engouement populaire
�« Il y a une bonne communion avec le public 
qu’il n’y a nulle part ailleurs (NDLR : à ce 
niveau). Le Kop, c’est sympathique, ça nous 
a bien servis cette année, y compris à l’exté-
rieur. Les filles adorent jouer à la Maison 
des sports. On a retrouvé ici une chaleur 
humaine (NDLR : en raison de la création 
du grand centre de vaccination, Dieppe 
a joué une bonne partie de la saison à 
Belleville-sur-Mer). Le soutien politique, 
on l’a. Il y a aussi un engouement du secteur 
économique dieppois, qui se reconnaît dans 
notre équipe. »

Le projet jeunes
�« C’est le pallier impératif à franchir pour le 
club. Je veux qu’on monte, dès septembre, un 
centre d’entraînement où des jeunes auraient 
la possibilité de s’entraîner 4 fois la semaine 
en suivant un programme spécifique à l’école 
(collège, lycée). Les U15/U18 filles et gar-
çons, on doit être capable de les garder ici 
à Dieppe et de les faire monter le plus haut 
possible. »

La Nationale féminine 2
�« C’est une tout autre dimension. On n’a 
pas l’expérience de ce niveau. Il va falloir 
apprendre à perdre, comme on a appris à 
gagner, avec humilité. On prépare déjà la 
NF2 (NDLR : 4e niveau national). J’aurai 
un adjoint et un staff médical (médecin, 
kiné, ostéopathe, préparateur physique) 
à mes côtés. On cherche à recruter. On sera 
le petit poucet, mais avec des pas d’ogre ! »
Propos recueillis par Pierre Leduc

L’HOMME

Michel Gomez

Né le 14 septembre 1951 à 
Rouen,l’ancien basketteur 
pro a entraîné au plus 
haut niveau Challans 
(1983-1986), Limoges 
(1986-1990), Pau-Orthez 
(1990-1996), Antibes (1998-
1999) et Saint-Thomas/
Le Havre (2000-2002).  
Il a été champion de France 
en 1988, 1989 et 1990 
(Limoges) puis en 1992 
et 1996 (Pau-Orthez). Il a 
coaché l’équipe de France 
masculine (1993-1995 
puis 2008-2009). Sur le 
plan européen, il a gagné 
la Coupe des Coupes 1988 
et est finaliste de la Coupe 
Korac 1987 avec Limoges. 
Il a été élu “Entraîneur de 
l’année” français en 1986, 
1990 et 1991. À la tête des 
filles de Dieppe Basket 
depuis le printemps 2018, 
il a permis aux Lionnes de 
passer de la Pré-Nationale  
à la Nationale 2.

L’ANECDOTE
« Ma réussite avec Dieppe 
fait marrer mes deux filles, 
qui ont joué au basket, car je 
ne les ai jamais entraînées, 
à part le tir en suspension. 
Alors quand j’ai repris les 
féminines à Dieppe,  
ça a surpris tout le monde.  
Je me suis pris au jeu.  
Et aujourd’hui, mon rêve, 
c’est d’être champion de 
France féminine ! »

 Une saison historique. 
Sous les ordres de Michel 
Gomez, les filles de 
Dieppe Basket ont survolé 
leur poule de NF3, avec 
21 victoires en 21 matchs 
(statistique arrêtée au 
4 avril, dernière journée 
le 10 avril). Après la saison 
régulière, place désormais 
aux phases finales du 
championnat de France 
de NF3. Première étape 
avec un quart de finale 
contre Mondeville : match 
aller le 30 avril à 20 heures 
à la Maison des sports, 
match retour en banlieue 
caennaise le 8 mai.

 Fidélité. Des joueuses du cru à l’image 
de Jessica Bourgeois ont accompagné  
la montée en puissance du basket féminin 
dieppois, depuis le début des années 2010, 
sous l’impulsion du regretté 
François Guérout.
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Élection présidentielle : 
ce qu’il faut savoir
Les 10 et 24 avril, les Français 
sont appelés aux urnes.

Le vote
�Au 1er comme au 2nd tour, je peux me rendre à 
mon bureau de vote (inscrit sur ma carte élec-
torale) de 8 heures à 19 heures en continu. Pour 
voter, je dois impérativement présenter un jus-
tificatif d’identité : carte d’identité et passeport,  
en cours de validité ou 
périmés depuis moins 
de cinq  ans, permis de 
conduire, carte vitale 
avec photo, carte d’invali-
dité ou de mobilité inclu-
sion avec photo. Il m’est 
recommandé de me munir 
de ma carte électorale, 
afin de faciliter l’opéra-
tion de vote. À noter que 
l’accès aux bureaux de 
vote se fera sans contrainte sanitaire et que le port du 
masque est recommandé pour certaines personnes (per-
sonnes âgées fragiles, personnes symptomatiques, cas 
contacts à risque, personnes ayant été dépistées posi-
tives à la Covid-19…). Je peux retrouver les résultats 
dieppois de la Présidentielle sur le site dieppe.fr et sur 
la page Facebook @villedieppe.

Le changement
�Attention ! Si je vote au bureau n° 12 (gymnase de l’école 
Broglie), celui-ci est en chantier. Mon bureau est ainsi 
déplacé, non loin, dans une salle de classe de l’école élé-
mentaire Broglie. En entrant par la cour de l’école, il se 
situe tout de suite à droite.

La procuration
�Je suis absent le jour du vote ? Je pense à la procuration ! 
Je peux désormais la donner à un mandataire qui n’ha-
bite pas Dieppe. Mais celui-ci devra voter dans le bureau 
où je suis inscrit. Je peux la remplir sur maprocuration.
gouv.fr ou la valider via un formulaire Cerfa papier au 
commissariat de police, à la gendarmerie ou au tribunal 
de grande instance. Je peux la donner jusqu’à la date du 
scrutin. Mais il est recommandé de m’y prendre le plus 
tôt possible ! Pierre Leduc

 ÉDUCATION. La nature s’enracine dans les écoles. 
Après l’îlot nature créé dans les cours des écoles Ferry/
Feldman (Janval) en fin d’année dernière ou encore la 
récente plantation de 200 arbres avec des enfants dans 
le bois de Rosendal (Val Druel), un verger pédagogique 
a été enraciné le 25 mars à l’école élémentaire Pierre-
Curie (Neuville). Les élèves de CM2 ont accompagné les 
jardiniers municipaux dans cette nouvelle implantation 
d’un espace nature dans un établissement scolaire.

PARTICIPEZ !
Trailwalker 
Oxfam
L’association Oxfam France 
organise la 3e édition 
dieppo-normande les 2 et 
3 juillet prochains. 
Le défi ? Parcourir 100 km, 
par équipe de 4 personnes, 
sans relais, en moins de 
30 heures et collecter en 
amont un minimum de 
1 500 € en faveur d’Oxfam 
France. En 2021, ce sont plus 
de 300 équipes, regroupant 
près de 1 200 marcheurs, qui 
ont pris le départ depuis 
la cité d’Ango. Plus d’infos 
et inscriptions sur le site 
oxfamtrailwalker.fr.

COMMERCE
Les Voiles d’or 
toujours étoilées
Il l’avait obtenu en 2012.  
Le restaurant Les Voiles 
d’or, situé 2 chemin de la 
falaise (près de la Chapelle 
de Bonsecours), conserve 
son étoile délivrée par le 
célèbre Guide Michelin.  
Les critères des inspecteurs, 
anonymes, du célèbre guide 
rouge sont : le choix des 
produits et leur qualité,  
la maîtrise des techniques 
culinaires, l’harmonie des 
saveurs, la personnalité du 
chef telle qu’elle s’exprime 
dans l’assiette et enfin la 
régularité dans le temps.

NÉCROLOGIE
Christian Cyprien 
n’est plus

Cette figure du sport 
dieppois est décédée le 
27 février, à 73 ans.  
La liste de ses engagements 
associatifs est longue, 
notamment au Duc Rugby 
où il est  secrétaire, trésorier 
et président de 1980 à 
2011. D’abord trésorier en 
1992 à l’Office municipal 
des sports de Dieppe, 
il en est le président de 
2010 à 2014, attaché à 
fédérer les clubs sportifs, 
à proposer des formations 
aux dirigeants… En 1996, il 
devient membre du Cercle 
des Médaillés Jeunesse et 
sports de l’arrondissement 
de Dieppe, puis en est le 
président de 2007 à 2013. 
Engagé aussi au sein du 
Comité olympique sportif, 
il était un bénévole 
reconnu, portant des 
responsabilités nationales 
au sein de l’association 
contre la sclérose en 
plaques depuis 2000.  
Ses engagements pour le 
handicap l’ont amené à être 
membre de la commission 
communale d’accessibilité 
à la Ville de Dieppe. Il avait 
reçu la médaille de citoyen 
d’honneur de la Ville en 
1996 et la médaille d’or du 
Ministère de la Jeunesse et 
des Sports en 2013.

LE CHIFFRE

18

C’est le nombre de Dieppois 
et Neuvillais enrôlés et 
tombés lors de la Guerre 
d’Algérie (1954-1962). 
Sur le monument aux 
morts de Dieppe, jusqu’à 
présent, 8 d’entre eux 
figuraient sur la plaque 
commémorative. Pas 
moins de 10 000 heures de 
travail ont été nécessaires 
aux bénévoles de la Fnaca 
— Fédération nationale 
des anciens combattants 
en Algérie-Maroc-Tunisie 
— et du Souvenir français 
pour retrouver dix autres 
protagonistes locaux. 
Le 19 mars, à l’occasion 
du 60e anniversaire des 
accords d’Évian — qui 
mettent fin au conflit —, 
une nouvelle plaque avec 
les 18 patronymes a été 
dévoilée. Ils se nommaient : 
Bernard Carpentier, Michel 
Chabot, Claude Cordier, 
Gérard Dubois, Joseph 
Ettelt, Émile Gamelin, 
Pierre Gouel, André Hallé, 
Bernard Laquaine, André 
Leguen, Guy Lourette, 
Antoine Maniette, Georges 
Marcassin, Roland Ofel, 
Roland Probin, Christian 
Vallier, Georges Vue et 
Maurice Zazzali.

PENSEZ-Y
Tulipes 
contre le cancer
Les Lions clubs de la région 
de Rouen et de Dieppe 
relancent en avril l’action 
qui consiste à vendre des 
fleurs au profit de la lutte 
contre le cancer. Pour la 
première fois à Dieppe, via 
l’engagement du Lions club 
Dieppe Verrazane, plusieurs 
ventes sont assurées sur le 
marché du samedi les 16, 23 
et 30 avril, à Intermarché 
Dieppe le 22 avril, au centre 
Leclerc (Martin-Église) les 8 
et 29 avril et à Intermarché 
Saint-Nicolas d’Aliermont 
le 15 avril. La totalité des 
sommes recueillies est 
versée à la Fondation 
Charles Nicolle (Rouen). 
Plus d’infos sur la page 
Facebook 
@LCDieppeVerrazane.

VOS DROITS
Permanences de 
l’UFC-Que Choisir
Confronté à un litige 
contractuel lié à la 
consommation (énergie, 
assurances, voiture…) ? 
L’antenne de Dieppe vous 
aide à connaître vos droits 
et à les défendre.  
Des permanences gratuites 
se tiennent chaque 2e et 
4e jeudi du mois, de 8 h 30 à 
11 h 30, à la mairie de Dieppe. 
Prochains rendez-vous les 
14 et 28 avril.

Tri du verre, 
tri solidaire
Le Smédar, qui gère la 
valorisation des déchets 
dieppois, lance un 
challenge pour inciter à trier 
plus d’emballages en verre 
qu’en 2021. Pour chaque 
tonne supplémentaire 
triée, 5 € seront reversés à 
des associations caritatives 
(Restos du Cœur de la 
région rouennaise et le 
Secours Populaire de 
Seine-Maritime). Début 
2023, ces assos percevront 
une subvention, dont le 
montant dépendra de la 
quantité de verre collectée.

PARTICIPEZ !
Nettoyage 
de la plage
Organisé le 15 avril à 14 h 30 
(RV au Bas Fort blanc) 
par l’Estran avec l’Agglo 
Dieppe-Maritime et la 
Fondation de la mer. Infos : 
page Facebook Estran Cité 
de la Mer.

DÉCHETS VERTS
Ça reprend !
L’Agglo Dieppe-Maritime 
assure jusqu’au 
30 novembre la collecte des 
déchets verts en porte-à-
porte. Pour savoir le jour 
de ramassage de votre rue, 
rendez-vous sur ce lien : 
https://cutt.ly/BA9NeF4. 
Contact : service Collecte au 
02 35 06 61 64 ou dechets1@
agglodieppe-maritime.
com.
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475
C’est le nombre de foyers qui pourraient être alimentés 
en biogaz (biométhane) produit dans le cadre du procédé 
d’extraction de la protéine de colza.
C’est la société CicularGaz, créée spécifiquement pour le 
site, qui assurera la récupération du gaz pour le rediriger 
vers le réseau de la Ville de Dieppe.

5 000
C’est, en tonnes, le poids de 
la toute première cargaison 
de graines de colza livrée 
par le navire Christina dans 
le port de Dieppe 
en février 2022.

50
C’est le nombre d’emplois 
créés pour cette usine. 
Douze d’entre eux étaient 
des salariés de l’ancien site 
Saipol. Plus d’une trentaine 
de personnes ont été 
recrutés dans le bassin 
de vie dieppois, puis formés 
en interne.

25
C’est en moyenne 
le nombre de camions 
qui circuleront chaque jour, 
du lundi au vendredi 
(le site fonctionnant 7 jours 
sur 7), au départ de l’usine. 
Un nombre de véhicules 
réduit de plus de moitié par 
rapport à l’ancien site Saipol.

EN CHIFFRES

Au Pollet, une usine 
unique au monde
Olatein et Prolein vont démarrer  
leur activité sur l’ancien site  
de Saipol. Stéphane Canu

1
Comme une première 
mondiale. Fruit d’un 
partenariat entre 
les deux géants de 
l’agroalimentaire, le 
Français Avril et le 
Hollandais DSM. La 
nouvelle usine Olatein et 
Prolein va démarrer, d’ici 
juin, sa nouvelle activité, 
selon un processus 
industriel jamais employé 
auparavant. 
Il y sera, en effet, extrait, 
selon une technique 
novatrice, les protéines 
issues des graines de 
colza pour les besoins de 
l’alimentation humaine.

9
C’est, en mois, 
la durée du chantier 
de construction de cette 
unité de production 
ultramoderne. Au total, 
le chantier a coûté près 
de 80 millions d’euros.

ÇA OUVRE
De nouvelles enseignes ont démarré leur activité 
depuis le début d’année. Journal de bord fait le point 
des ouvertures de commerce.
Textes : Pierre Leduc photos : Pascal Diologent

Bleu de Gaia
Cosmétiques  
et bien-être au naturel

6 rue des Bains
bleudegaia.fr

@bleudegaia

Les vergers d’Annie
Fruits et légumes 

19 rue Guy de Maupassant 
(Neuville)

02 35 40 04 50
Les vergers d’Annie

Jaldaïa Boutique
Prêt-à-porter femmes  

30 rue de l’Epée
jaldaia.fr
@Jaldaiaboutique.fr
@jaldaiaboutique

Rive gauche 
by Joséphine
Prêt-à-porter féminin 

61 rue Saint-Jacques 
02 35 84 62 66 
@rivegauchebyjosie

Antalya Kebab
Restauration rapide 

20 quai Duquesne
09 85 14 51 65

Oh my dog !
Toilettage chiens, chats…  

3 rue du Cdt Fayolle
06 22 53 27 76
Ohmydog Toilettage

Décogarage 76
Décoration auto et moto 

10 rue des Bains
06 71 62 11 65
decogarage76.fr
@decogarage76

M. Clément
Sandwicherie 

13 quai Henri IV
02 35 83 25 42 
@MClementDieppe

Nails Art
Onglerie

76 Grande rue
09 26 53 13 42

FORMATION
Ouverture d’une 
Préparation 
militaire marine
Portée par la Marine 
nationale, en lien avec 
l’Association dieppoise 
des marins et marins anciens 
combattants (Admmac), 
elle ouvrira en octobre. 
Elle permet d’acquérir 
une première expérience 
de la vie en équipage, 
d’acquérir une connaissance 
des règles de navigation et 
de recevoir une formation 
aux premiers secours. Cette 
formation peut accueillir 20 
à 25 personnes de 16 à 21 ans. 
Elle sera dispensée dans 
les locaux de l’Ifcass. 
Infos et inscriptions 
à l’Admmac (Maison 
du Combattant, 
rue Duquesne), les mercredis 
de 14 h à 18 h et les premiers 
samedis du mois de 9 h 
à 12 h. Il est possible de 
contacter un conseiller du 
bureau marine du Cirfa de 
Rouen au 02 76 27 88 08,  
à cirfa-marine-rouen.sec.
fct@intradef.gouv.fr ou via 
le site lamarinerecrute.fr. 

Nouvelle licence  
au Cnam
Située au 2 bd du Général 
de Gaulle, l’antenne 
dieppoise du Centre 
national des arts et métiers 
propose une licence 
“Comptabilité contrôle 
audit” en alternance.

PLUS D’INFOS SUR 
cnam-normandie.fr 

CONTACT : 06 67 60 21 81  
OU lisa.berger2@lecnam.net.
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Merci aux élèves de l’Emulation Dieppoise ainsi que de leur 
professeur, pour la réalisation des pièces détachées de nos 
fauteuils roulants du DUCHandiRugby. Un lien chaleureux 
s’est tissé entre le DUC Rugby, l’Emulation Dieppoise et le 
Comité départemental handisport 76. D’autres projets sont 
à venir. Merci à tous.
@ Michel Eude, le 10 mars

Dieppe, ce mardi 8 mars_
Pour obtenir cette photo circumpolaire (filé d’étoiles), 120 
clichés de 30 secondes chacun ont été nécessaires.
@ Sylvain Georges, le 9 mars

Aujourd’hui, bois de Rosendal, collégiens et lycéens 
réunis pour un ramassage citoyen ! Collèges Braque,  
Delvincourt, Camus et Cocteau et lycées @EDieppoise
 et @NerudaDieppe
@NerudaDieppe le 18 mars.

MY DARLING ET WILDHOOD RÉCOMPENSÉS AU 
FESTIVAL DE DIEPPE
Nous sommes ravis d’annoncer que nos 2 films en 
sélection au Festival du Film Canadien de Dieppe ont été 
récompensés, en présence des distributeurs Thibaut et 
Diego ! Merci au Jury et à toute l’équipe du festival  
@OutplayFilms le 29 mars.

L’actualité du mois dernier, 
à travers les réseaux sociaux. 
Par Pierre Leduc

 FRONT DE MER. Top départ le 19 mars de la 
réouverture des commerces saisonniers du front de mer. 
De nombreux badauds ont profité du beau temps lors de 
ce week-end printanier pour sillonner la promenade et faire 
leurs emplettes auprès des cabanes (souvenirs, restauration 
rapide). La Belle saison dieppoise démarre bien !

 SEMAINE DE L’AUTISME. La sensibilisation à 
l’autisme leur tient à cœur ! Une centaine de personnes, 
vêtues d’un vêtement ou accessoire bleu, a participé à la 
marche, le 2 avril, entre le quai Henri IV et les pelouses du 
front de mer. Les actions de Tous en bleu pour l’autisme se 
sont tenues du 2 au 8 avril, sous l’impulsion de l’APEI,  
la Ville et des acteurs locaux du champ de l’autisme.

TRAVAUX
Rue des Bains : 
les piétons 
peuvent circuler
Après l’effondrement de 
l’immeuble situé à l’angle 
de la rue des Bains et 
de la rue Saint-Rémy le 
12 octobre dernier,  
la Ville a pris le dossier 
en main. Les gravats ont 
été déblayés et les deux 
voies sont de nouveau 
accessibles aux piétons 
depuis le 19 mars.  
Les commerces situés dans 
ces rues, dont Côté Sable, 
ont aussi rouvert.  
La circulation automobile 
pourra être rétablie après 
de dernières interventions 
sur la façade des 
immeubles concernés.  
La rue de Sygogne demeure 
en double-sens pour 
accéder au front de mer.

PENSEZ-Y
Travaux rampe 
de Janval
Suite à des 
dysfonctionnements du 
réseau d’eaux pluviales 
sur les escaliers de la 
rampe Bellevue (Janval), 
des travaux ont débuté le 
21 mars. Du 11 au 22 avril, 
la rue des Fontaines est 
fermée. Une déviation est 
mise en place par la rue 
Jean Daval (sens montant) 
et la rue Caroline (sens 
descendant). L’accès 
riverains sera maintenu 
pour les piétons et les 
véhicules.

COVID-19
Du changement 
pour se faire 
vacciner
La campagne de 
vaccination se poursuit à 
l’hôpital en face de l’entrée 
des Urgences les mercredis 
et jeudis de 13 h 30 à 17 h, 
avec prise de RV préalable 
sur Doctolib. Il est aussi 
possible de se faire vacciner 
via son médecin traitant.  
Par ailleurs, le 10 mars,  
une réception en l’honneur 
des personnels du centre 
de vaccination a été 
organisée à l’Espace des 
congrès. Odile Dupray, 
Florence Bègue et 
Alec Vu Than, chevilles 
ouvrières du centre, ont 
reçu la médaille d’honneur 
de la Ville de Dieppe.

GUERRE 
EN UKRAINE
Les Dieppois 
solidaires
Habitants, entreprises, 
assos… Les Dieppois se 
sont fortement mobilisés 
pour répondre à l’appel 
aux dons relayé par la 
Ville et plusieurs autres 
communes. Près de 
6 tonnes de matériel et 
de produits de première 
nécessité, selon une liste 
établie par la Protection 
civile, ont été recueillies. 
Un camion affrété par 
l’entreprise dieppoise 
Eurochannel Logistics est 
parti de Dieppe le 21 mars, 
en direction du Loiret 
d’où l’ensemble des dons 
français ont été acheminés 
jusqu’en Ukraine.

Marche avec @noustoutesdieppe 
Merci d’avoir été si nombreuses et nombreux. 
Car, ensemble, nous sommes plus fort.e.s.
#8mars #droitsdesfemmes
#stopviolencesfaitesauxfemmes
@ god_save_the_queer_dieppe, le 8 mars
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TRIBUNES
Tribune non communiquée.La guerre a sonné à notre porte. Nous 

espérions avoir pu l’oublier.
Mais là voilà. Comme si tous les fléaux se don-
naient rendez-vous en ce début de troisième 
décennie du vingt et unième siècle. Après la 
pandémie, la guerre donc. Ne devons-nous 
pas y voir le signe que nos systèmes globaux 
ne fonctionnent plus correctement et que 
leur maintien doit se payer à un prix tou-
jours plus élevé. La destruction des écosys-
tèmes et la mondialisation économique ont 
fait galoper le virus. La lutte pour l’appro-
priation des richesses et de l’énergie, géopo-
litique agressive à l’est de l’Europe a conduit 
à la guerre, même s’il ne s’agit aucunement 
de dédouaner Vladimir Poutine qui en est le 
seul déclencheur. “Le capitalisme porte en 
lui la guerre comme la nuée porte l’orage”, 
disait Jean Jaurès, en une formule impéris-
sable. Attendons-nous à d’autres catastrophes, 
si nous ne réussissons pas à faire cesser la soif 
d’appropriation et l’exploitation de la nature 
qu’elle engendre. Nous sommes dépendants 
des énergies fossiles (dont le fameux gaz russe) 
que nous ne possédons pas et qui émettent la 
majeure partie des gaz à effet de serre. Notre 
parc nucléaire dépend de la sécurisation des 
sources africaines d’approvisionnement. 
L’appropriation capitalistique des ressources 
naturelles produit la misère et les migrations, 
de même que le réchauffement climatique. 
Tout est lié. Nos modes de production (et de 
consommation) irresponsables, les réfugiés 
climatiques, économiques et politiques. C’est 
pourquoi, il est nécessaire et urgent de faire 
évoluer nos modes de consommation d’éner-
gie, en faisant de l’isolation thermique et de 
la sobriété des priorités nationales. Si nous 
voulons qu’au bout du chemin, ce ne soit 
pas de nouvelles guerres, de nouvelles catas-
trophes qui nous attendent.
Nous exprimons toute notre solidarité au 
peuple ukrainien sauvagement agressé. Les 
peuples ne veulent pas la guerre, les Russes 
ne la veulent pas non plus. Seule la démocra-
tie peut nous faire sortir des crises.

Force est de reconnaître que l’actua-
lité n’est pas tout à fait celle que l’on 

espérait pour démarrer 2022, une actua-
lité tournée vers cet évènement dramatique 
qu’est la guerre en Ukraine, et ses milliers 
de réfugiés.
Il va de soi, et nous n’en espérions pas moins, 
que l’État français apporte son soutien à 
l’Ukraine et ses citoyens. Et dans ces circons-
tances, nous avons vu se dessiner les consé-
quences directes d’un tel évènement sur notre 
vie quotidienne, des répercussions essentiel-
lement économiques tout d’abord avec une 
hausse des tarifs significative de services et de 
produits de la vie courante que nous consom-
mons habituellement sans systématiquement 
nous soucier des quantités.
C’est aussi une occasion supplémentaire de 
s’interroger sur notre manière de consom-
mer ces mêmes ressources. Être dans l’ex-
pectative d’une solution inédite émanant 
des « cerveaux » et des « grands de ce monde » 
peut parfois apparaître comme une idée uto-
pique, quand le succès d’une initiative réside 
bien plus souvent dans une multitude de 
« petites » actions, celles que nous pouvons 
réaliser au quotidien, sur lesquelles nous pou-
vons influer à court terme.
Et parmi les choses que nous pouvons faire, 
il y a le fait de nous réjouir de vivre dans un 
pays certes rempli de contradictions, mais 
libre, et de vivre à Dieppe, où il fait tout de 
même bon vivre. D’ailleurs, nous serons tous 
très prochainement en mesure d’influer sur la 
direction que nous souhaitons voir prendre 
notre pays en allant voter, d’abord pour les 
présidentielles, puis pour les législatives.
Et puisque nous parlons des moyens 
aujourd’hui à notre portée, nous pouvons 
témoigner de la solidarité qui nous carac-
térise, envers la population ukrainienne, en 
participant par exemple aux nombreuses 
collectes organisées par les associations ou 
encore par la municipalité, en espérant pour 
eux des jours meilleurs.

Quand le prix de l’essence et de l’éner-
gie dépasse ce que l’on gagne en allant 

travailler…
Une personne qui habite à plus de 15 km 
de son lieu de travail, qui chaque jour n’a 
pas d’autre choix que de prendre sa voiture 
pour aller bosser, c’est entre 150 et 200 euros 
par mois de dépenses supplémentaires. Des 
aides à domicile, des infirmières libérales se 
demandent si ça vaut vraiment le coup de 
continuer à travailler, quand le prix de l’es-
sence dépasse ce que l’on gagne en travail-
lant. Cela fait très mal à tous, comme à nos 
pêcheurs ou nos artisans. Parallèlement, 
les cadeaux en faveur des plus riches conti-
nuent au même rythme. Les groupes pétro-
liers continuent à spéculer, leur production 
ne diminue pas, elle a tendance à augmenter. 
Il est temps d’arrêter la comédie et de faire 
de notre État, un rempart face aux politiques 
comptables. Il est grand temps de changer de 
politique, de bloquer les prix, de diminuer la 
TVA sur les carburants, de protéger les plus 
modestes qui n’ont d’autre choix que d’aller 
en voiture se former, bosser, ou se soigner. Ce 
sont toujours les mêmes qui trinquent et qui 
sont les premières victimes de ces choix libé-
raux. L’énergie, tout comme l’essence, est un 
droit vital et constitue un droit humains fon-
damental. Avec Sébastien Jumel et ensuite 
Nicolas Langlois, les élus de la majorité ont 
fait le choix d’être aux côtés de celles et ceux 
qui souffrent de la précarité énergétique, qui 
a des causes très diverses et qui touche désor-
mais un public de plus en plus large. Les dis-
positifs de solidarité de la ville permettent 
d’aider et d’accompagner les habitants : accès 
aux droits, aides financières, visites à domicile, 
aides à la mobilité, actions collectives sur les 
écogestes… Pour faire face à l’explosion des 
tarifs de l’énergie, pour assurer le confort dans 
tous les logements de la ville, pour permettre 
à chacun de se rendre à son travail plus que 
jamais vos élus seront à vos côtés.

2022 une année canadienne.
Toute cette année, Dieppe va vivre à 

l’heure canadienne.
Nous commémorerons le 80e anniversaire 
du raid anglo-canadien du 19 août 1942 et 
de nombreuses manifestations seront orga-
nisées à Dieppe et dans la région pour rendre 
hommage au sacrifice de ces jeunes soldats 
lors de ce jour qui demeure le plus sanglant 
de l’histoire militaire canadienne.
Le cimetière des Vertus, le Mémorial, le 
Square du Canada et les très nombreux monu-
ments et plaques commémoratifs, seront des 
lieux de mémoire et de recueillement parti-
culièrement visités tout au long de l’année.
Le Mémorial du 19 août 1942 a ouvert la voie 
de ces commémorations en fêtant le 17 mars 
dernier ses 20 ans au Petit Théâtre.
Samedi 26 mars, une cérémonie nocturne aux 
bougies au cimetière militaire canadien, orga-
nisée par les jeunes de l’association Westlake 
Brothers Souvenir restera comme un moment 
fort et émouvant. Le 1er septembre, nous fête-
rons également l’anniversaire de la Libéra-
tion de Dieppe par la 2e division canadienne.
Lors du dernier week-end de mars, se tenait 
le 9e festival du film canadien organisé par 
l’association Ciné Deep avec des animations 
canadiennes sur le parvis du cinéma.
Le Château-Musée et le Fonds ancien accueil-
leront des expositions, les Amys du Vieux 
Dieppe animeront une conférence sur les 
liens entre Dieppe et le Québec, un spectacle 
sera réalisé autour de la mémoire des soldats 
par Nicolas Paquin, écrivain et conteur cana-
dien, les centres sociaux Foyer Duquesne et 
Oxygène mettront en œuvre un projet avec 
des jeunes dieppois. Cette liste non exhaus-
tive de rendez-vous marque cette année 
dieppoise d’une empreinte très canadienne.
En effet, Dieppe et le Canada sont liés depuis 
cinq cents ans et ces liens fraternels doivent 
être renforcés : nous renouvelons à cette occa-
sion notre proposition de création d’une Mai-
son du Canada à Dieppe.
Vos conseillers municipaux Aimer Dieppe : 
André Gautier, Annie Ouvry, Jean-Chris-
tophe Lemaire.
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Ces jeunes qui � 
rafraîchissent la mémoire
Avant de partir à Dieppe, au Canada, fin avril, dans 
le cadre du 80e anniversaire de l’opération Jubilee, 
sept collégiens dieppois ont visité le camp de 
concentration d’Auschwitz fin février. Explications.

 Sept jeunes dieppois 
ont visité le camp de 
concentration d’Auschwitz, 
fin février.

�« J’avoue que je n’y croyais pas vraiment… 
Mais, sur place, de savoir et de ressentir 
tout ce qui s’y est passé, quand on réalise 
vraiment l’horreur, ça fait quelque chose. » 
Comme une révélation. Encore pro-
fondément émue, Émilie fait partie 
d’un groupe de sept jeunes dieppois, 
de 14 et 15 ans, issus de quartiers popu-
laires, qui se sont engagés dans le pro-
jet Passeurs d’Histoire(s) proposé par 
le Foyer Duquesne et le centre social 
Oxygène. Ensemble, accompagnés des 
éducateurs Gwen, Cécile et Ursula, 

ils ont pris part à un séjour en Pologne 
pour y visiter les camps de la mort 
et notamment celui d’Auschwitz. 
« On l’avait étudié en histoire, concède 
Brady. Mais quand on y est, qu’on le voit 
de ses propres yeux, ce n’est pas la même 
chose. Ce n’est pas du tout comme dans les 
livres. » Et Alexis Douala, directeur du 
Foyer Duquesne, de souligner : « Quand 
on arrive à Auschwitz, ça bouscule for-
cément. Et quand il y a un tel contexte, 
de guerre, c’est encore plus difficile. »

Rendre visible l’invisible
�Les jeunes ont, en effet, atterri en 
Pologne — pays frontalier de l’Ukraine 
— le 24 février dernier, le jour même 
de l’invasion par la Russie. « Une femme 
ukrainienne réfugiée en Pologne nous a 
raconté ce qu’elle venait de vivre, qu’elle 
avait dû fuir en abandonnant une partie 
de sa famille, raconte Brady. Malgré tout,  
elle avait le sourire. Nous nous sommes dit 
qu’il fallait vraiment être fort pour traverser 
une telle épreuve. »

�L’atmosphère des camps, le climat de 
guerre… La prise de conscience est bru-
tale, mais bien réelle. « Nous avons tous 
envie de raconter aux jeunes de notre âge ce 
que nous avons vu, confie Brady. Nous vou-
lons faire des exposés et aller dans les autres 
collèges de Dieppe pour les présenter. »

La mémoire 
collective rassemble

�Comme une mission. La transmission de 
la mémoire est au cœur de cet ambitieux 
projet soutenu par la Ville de Dieppe. 
Il s’inscrit dans un moment charnière 
avec de moins en moins de témoins de 
ces événements, de ces faits ayant mar-
qué l’histoire nationale et mondiale. 
« Nous voulons aider ces jeunes à visibiliser 
ce qui est invisible, indique Alexis Douala.  
On oublie souvent des choses qui font mal. 
Cela donne du sens à ce travail. »
�Sébastien Ledoux est chercheur en 
histoire au Centre d’histoire sociale 

des mondes contemporains à l’univer-
sité Panthéon-Sorbonne, spécialiste 
des enjeux de mémoire. Selon lui, bien 
qu’elle soit parfois perçue négativement 
par les historiens — qui « estiment que 
l’histoire unirait et que la mémoire divi-
serait, que l’histoire serait de l’ordre du 
rationnel et la mémoire de l’émotionnel » 
—, la mémoire des événements occupe 
une place majeure dans la construction 
de nos sociétés. « Les mémoires enrichissent 
et contribuent à l’écriture de l’histoire à tra-

vers les témoignages. Mais, bien sûr, c’est un 
élément qui droit être croisé avec d’autres 
sources, explique-t-il. La mémoire évolue, 
elle n’est pas figée. Elle est mobilisée dans 
un processus de filiation, de sentiment d’ap-
partenance, d’identité commune. Le récit 
national passe par le partage du souvenir 
commun. La mémoire apparaît comme l’une 
des solutions pour faire du vivre ensemble. »
�Si la mémoire collective rassemble, 
comme ce sera le cas au moment des com-
mémorations du raid du 19 août 1942, 
elle permet également de véhiculer des 
messages. « Dans nos sociétés, la mémoire 
est un présent du passé. La notion de 
mémoire introduit un rapport au présent. 
Le témoignage ne se cantonne, alors, 

 Ces dernières décennies, le souvenir 
des victimes a remplacé la glorification des 
héros de guerre.

 Durant leur séjour en Pologne, 
les jeunes dieppois ont pris pleinement 
conscience des horreurs 
de la Seconde Guerre mondiale.

BIO EXPRESS
Sébastien 
Ledoux

Historien spécialiste 
des enjeux de mémoire, 
il est chercheur en 
histoire contemporaine 
à l’université Panthéon-
Sorbonne et enseignant 
à Sciences Po Paris. Il 
consacre ses travaux à la 
mémoire, notamment à 
ses acteurs institutionnels 
et culturels. Il a publié 
sa thèse Le devoir de 
mémoire. (Une formule et 
son histoire) aux éditions 
du CNRS en 2016, réédité 
en 2021. Il est aussi l’auteur 
de nombreux articles dans 
des revues nationales 
et internationales, 
notamment sur les 
mémoires de la Shoah et 
de l’esclavage. Ses axes 
de recherche sont les 
politiques publiques de 
la mémoire, les acteurs 
culturels de la transmission 
du passé, l’épistémologie de 
l’histoire, l’enseignement 
scolaire de l’histoire,  
la mémoire de la Shoah, 
ainsi que la mémoire des 
traites de l’esclavage et de 
leurs abolitions.

Le souvenir 
des déportés
Samedi 23 avril, des 
cérémonies sont organisées 
à la mémoire des victimes 
de la déportation. 
Exceptionnellement, en 
raison du second tour de 
l’élection présidentielle 
du dimanche 24 avril, elles 
sont regroupées sur un seul 
et même jour. Rendez-vous 
à 17 h au monument aux 
Morts de Neuville puis à 
17 h 30 au monument aux 
Morts de Dieppe avant une 
veillée, à partir de 18 h, dans 
le parc François-Mitterrand.
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MA VIE
PARTICIPEZ
Projet 
chorégraphique 
Chemin de 
mémoire
Après Champ de silex et 
coquelicots en 2017 et 
LieuX, vous êtes ici en 
2018, la Ville de Dieppe 
fait à nouveau appel 
à la compagnie Ample 
Man Danse, implantée à 
Montréal. 
Le nouveau projet intitulé 
Chemin de mémoire 
repose une nouvelle fois 
sur la participation des 
habitants et s’intègre dans 
le cadre du 80e anniversaire 
du raid anglo-canadien 
du 19 août 1942 sur 
Dieppe. Du 16 au 21 mai, 
Simon Ampleman, Mélanie 
Viaux (dramaturge) 
et Philippe Arsenault 
(réalisateur) exploreront 
la ville pour amorcer le 
processus de création de 
la chorégraphie qui sera 
montée, avec les habitants, 
durant les trois premières 
semaines d’août avant 
d’être présentée au public.

POUR PARTICIPER, 
ÉCRIRE À nathalie.
mercier@mairie-dieppe.fr.

Je danse, je me souviens
Le chorégraphe canadien Simon Ampleman invite les 
Dieppois à danser pour le 80e anniversaire du Raid.

Que représente Dieppe pour vous ?
�La première fois que je suis venu à Dieppe, 
je ne connaissais pas vraiment la profondeur 
de nos liens. J’ai creusé, je me suis documenté, 
j’ai rencontré des historiens français et cana-
diens. J’ai ainsi découvert les racines de nos 
relations. À travers les projets que j’ai menés 
à Dieppe, j’ai ensuite appris à connaître la 
ville et ses habitants. Cette fois, avec cette 
chorégraphie participative, je souhaite 
fusionner tous ces éléments.

Vous allez créer avec les habitants 
un nouveau spectacle.  
Quel message pensez-vous 
transmettre au public ?
�Inévitablement, cela va faire écho à ce que 
nous vivons en ce moment. Nous allons pous-
ser ensemble un cri de paix, en nous solida-

risant autour de notre mémoire collective. 
Nous allons réfléchir avec les habitants et 
la création va émerger de l’ensemble des par-
ticipants pour créer des tableaux dansés et 
musicaux présentés dans des lieux que nous 
définirons ensemble.

L’art est-il un bon moyen 
pour se souvenir et véhiculer 
ce genre de message ?
�C’est même l’outil parfait pour s’imprégner 
de l’histoire et la rendre humaine. Il permet 
de réfléchir, de questionner et d’interpréter 
l’histoire. Ce projet est ouvert à tous, dan-
seurs confirmés ou non initiés. Chacun va 
apporter quelque chose à sa manière. Le seul 
critère est d’être motivé pour vivre l’expé-
rience pleinement.
Propos recueillis par Stéphane Canu

 Le chorégraphe 
canadien Simon 
Ampleman avait déjà 
animé des projets 
participatifs avec les 
Dieppois, comme LieuX, 
vous êtes ici à l’été 2018.

pas aux faits, confirme Sébastien 
Ledoux. Le devoir de mémoire comporte une 
leçon de morale : “plus jamais ça”. Dans les 
années 80-90, il y a eu un tournant. Après 
avoir célébré les victoires et les héros, on s’est 
mis à commémorer les victimes et à militer 
pour la paix. »

Héritiers du passé
�Au Canada,  les jeunes Passeurs 
d’Histoire(s) dieppois, entendent, en plus 
de découvrir une nouvelle culture et de 
vivre une nouvelle aventure humaine, 
faire connaître le Raid anglo-cana-
dien du 19 août 1942 sur Dieppe, qui 
demeure souvent un épisode méconnu 
de la Seconde Guerre mondiale, et dia-
loguer avec des Canadiens de leur âge 
autour de leur histoire commune. « On 
ne se souvient jamais seul. On se souvient 
avec d’autres, dans le cadre familial, associa-
tif, scolaire…, note Sébastien Ledoux. Il y 
a une notion d’héritage. Ce sont des espaces 
d’échanges. Pour un jeune — et c’est l’un des 
rôles de l’école —, il est important de l’ai-
der à prendre conscience qu’il y a un passé 
qui a existé avant lui, que des événements se 
sont passés avant lui et qu’il en est l’un des 
héritiers. Il est important de le sensibiliser 

sur l’épaisseur du temps, sur cette idée qu’ils 
appartiennent à une société qui a un passé. 
L’objectif est de transmettre à l’élève des 
codes culturels pour décrypter, comprendre 
et s’investir dans le présent, pour mieux y 
prendre part. »
�Beverly, Brady, Émilie, Edwyna, Gino, 
Louis et Margaux, les jeunes Passeurs 
d’Histoire(s) dieppois, y sont déjà prêts.
Stéphane Canu

  Émus par ce qu’ils ont découvert, 
les jeunes entendent désormais en rendre 
compte aux élèves de leur âge.

Passeurs 
d’Histoire(s), 
un projet 
innovant
Soutenu par la Ville de 
Dieppe et accompagné 
par le Foyer Duquesne et 
le centre social Oxygène, 
un collectif Passeurs 
d’Histoire(s) composé 
de sept jeunes dieppois 
a décidé de s’immerger 
dans notre histoire 
collective. Plages du 
débarquement, visite du 
camp de concentration 
d’Auschwitz, séjour au 
Canada… Depuis le début 
de l’année scolaire, ils vont à 
la rencontre de Dieppois et 
se rendent dans différents 
lieux emblématiques pour 
comprendre l’histoire 
de leur ville et plus 
particulièrement celle 
de l’opération Jubilee du 
19 août 1942, dont nous 
célébrons cette année 
le 80e anniversaire. En 
arrière-plan, l’objectif est 
aussi pour eux de valider le 
Brevet des collèges.

JUBILEE
Le Mémorial 
a rouvert
Alors qu’il fête cette année 
le vingtième anniversaire 
de sa création, le Mémorial 
du 19 août 1942, situé place 
Camille Saint-Saëns et 
animé par l’association 
Jubilee, a rouvert ses portes 
à la mi-mars. Il est ouvert 
du jeudi au dimanche 
de 14 à 18 h, jours fériés 
compris. Plus d’infos sur 
dieppe-operationjubilee-
19aout1942.fr.

© Guillaume Latorre

3 QUESTIONS À…

Simon Ampleman, chorégraphe
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MA VIE
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Dieppe et le Canada, le fil rouge
Dans le cadre de l’Année Canada et en vue du 
80e anniversaire du raid du 19 août 1942, Journal de 
bord rembobine les fils qui lient étroitement la cité 
d’Ango au pays de la feuille d’érable. Pierre Leduc 

 Le fil 
explorateur

En 1508, l’armateur 
dieppois Jehan Ango 
père envoie le navigateur 
dieppois Thomas Aubert 
explorer les rivages 
de Terre-Neuve 
(grande île 
canadienne) 
où les 
Dieppois 
pêchent déjà 
la morue. 
En 1524, sous 
l’impulsion 
de Jehan Ango fils, les frères 
Verrazano reviennent 
à Dieppe après avoir 
longé six mois durant 
le continent américain, 
depuis la Caroline du Nord 
jusqu’à l’actuel Canada. 
Ils baptiseront ce territoire 
Nouvelle France. Au 
XVIIe siècle, Dieppe devient 
l’un des premiers ports 
d’embarquement de colons 
vers la Nouvelle France.

 Le fil dieppois 
au Canada

Afin de commémorer 
les soldats canadiens morts 
le 19 août 1942, une ville 
nouvelle de la province 

 Les fils 
canadiens 
à Dieppe

Des traces canadiennes 
se retrouvent dans la 
toponymie dieppoise, 
la plupart en lien avec le 
Raid : Mémorial du 19 août 
1942, squares du Canada 
sur les plages de Dieppe et 
de Puys, 19 monuments/
plaques/stèles à Dieppe 
et Puys. Des soldats 

 Les fils 
culturels

Avec l’appui de Dieppe 
capitale du cerf-volant, un 
festival se monte à Dieppe, 
en Acadie, en 2001. Depuis, 
l’International du cerf-volant 
est devenu un festival 
important en Amérique du 
Nord, organisé les années 
impairs quand l’événement 
français a lieu les années 
paires. 
En 2017, un autre 
festival, ImaginAir, 
prend son envol en 
Acadie. Situé place 
Camille Saint-Saëns, le 
Mémorial du 
19 août 1942 est géré 
depuis vingt ans par 
l’association Jubilee. 
Unique en Europe,  
le Festival du film 
canadien de Dieppe vient 
de vivre sa 9e édition.

du Nouveau-Brunswick, 
auparavant dénommée 
Léger’s Corner, est baptisée 
Dieppe en 1952. Cette 
dernière, qui compte 
aujourd’hui plus de 25 000 
habitants, est l’une des plus 
grandes villes acadiennes 
— ensemble de 
communautés nord-
américaines qui 
parlent français — et 
même la plus grande 
ville majoritairement 
francophone du Canada, 
en dehors de la province du 
Québec.

Les deux villes homonymes 
entretiennent des liens 
étroits et sont jumelées.

ont donné leur nom à 
des voiries comme le 
colonel Dollard-Ménard 
(traverse), en particulier 
au Val d’Arquet (allées du 
soldat Robert-Boulanger, 
du lieutenant-colonel 
Charles Merritt…). La rue 
des Acadiens, l’avenue et le 
rond-point des Canadiens, 
le quai du Québec, la sente 
du Canada… évoquent eux 
aussi le drapeau à la feuille 
d’érable.

 Le fil tragique
Le 19 août 1942, un raid 
allié en France, occupée 
par les Nazis, s’est 
déroulé à Dieppe et ses 
environs. Cette “opération 
Jubilee” qui prévoyait 
des débarquements sur 
cinq plages se solde par 
un cuisant échec. Sur les 
6 000 hommes engagés, 
dont 5 000 Canadiens, 
près de 1 200 meurent, 
en cinq heures, dont 
913 Canadiens. Les Alliés en 
tireront des enseignements 
pour le débarquement de 
juin 1944 en Normandie. 
Décimée de moitié lors de 
ce Raid, la 2e Division du 
Canada libérera Dieppe 
le 1er septembre 1944.

 FORUM JOBS D’ÉTÉ. Des centaines de jeunes se sont 
rendues le 2 avril à l’hôtel de ville. Plus de 200 offres d’emploi 
étaient ainsi présentées par 14 employeurs. Si vous avez raté 
ce rendez-vous et que vous cherchez un job d’été, n’hésitez 
pas à vous rapprocher du service Jeunesse au 02 35 06 61 11 ou 
de la Mission locale Dieppe Côte d’Albâtre au 02 35 84 96 56.

SPORTS
Vacances actives
Le service municipal des 
Sports organise un stage de 
gym d’éveil du 11 au 15 avril 
(10 h-11 h 30) au gymnase 
Léon-Rogé (Janval) puis du 
18 au 22 avril (10 h-11 h 30) au 
gymnase Oscar-Niemeyer 
(Val Druel) à destination 
des enfants de grande 
section maternelle, CP et 
CE1. Par ailleurs, un stage 
multi-activités est dispensé 
du 11 au 15 avril (14 h-16 h) au 
gymnase Léon-Rogé pour 
des enfants de CE2, CM1 et 
CM2. Gratuits. Inscription 
obligatoire au 02 35 06 62 77. 
Autorisation parentale 
obligatoire. Plus d’infos sur 
la page Facebook 
@dieppesports.

Les voitures 
anciennes 
ont la cote
Les 16 et 17 avril, Dieppe 
Rallye historique organise 
la 2e Classic auto-moto 
de Pourville, une course 
de voitures d’époque 
sur la côte de Pourville. 
Gratuit. Infos : dieppe-
rallye-historique.com 
ou page Facebook @
DieppeRallyeHistorique76.

Échec et mat
L’Échiquier dieppois 
organise la 12e Rapide de 
Dieppe le 1er mai dès 9 h 30 
au centre Oscar-Niemeyer 
(Val Druel). Inscriptions : 
10 €. Contact : 06 16 21 24 77 
ou echiquier.dieppois76@
gmail.com. Infos : echiquier-
dieppois.net.

Expo d’autos 
anciennes 
À voir le 10 avril dès 8h 
Grande rue. Infos : groupe 
Facebook “Dieppe Auto 
Passion (D.A.P). Gratuit.

Chasse aux œufs
Proposée le 10 avril à 10 h 
au terrain de sport des 
Côteaux par l’association 
des Citoyens du Pollet.  
À partir de 11 h, distribution 
de chocolats chez les 
commerçants et dans les 
rues du Pollet.

Puces des 
couturières
Organisées le 17 avril 
à la salle Paul-Éluard 
par l’association 
Dieppe passions 2 000. 
Restauration sur place. 
Infos et inscriptions : 
02 35 04 11 47 ou 
06 50 46 88 68.

Ciné-concert
Organisé le 22 avril, à 20 h 
à la salle de spectacle Yves-
Lavieuville de la Maison 
Jacques-Prévert (MJP). 
La Coopérative sonore 
(Sylvain Choinier et 
Ludwig Brosch) jouent 
durant quarante-
cinq minutes sur 
deux courts-métrages de 
Charley Bowers (pionnier 
du film d’animation).  
En avant-première, à 18h30, 
les jeunes du secteur 
Enfance/jeunesses de la 
MJP présentent leurs films 
réalisés au cours de l’atelier 
MiniLab avec Pix3L. 
Gratuit. Infos et rés. :  
MJP au 02 35 82 71 20.

Marches à suivre
L’association Sentiers 
Naturo invite deux fois par 
mois toutes les personnes 
soucieuses de lutter 
contre les méfaits de la 
sédentarité à venir marcher. 
En avril, deux sorties sont 
programmées : le 15 avril à 
10 h, au départ de la banque 
Société générale, pour un 
parcours sur les escaliers 
de Janval (3,77 km) et le 
29 avril à 15 h, au départ du 
restaurant Les Frégates à 
Pourville-sur-Mer (4,68 km). 
Infos : sentiers-naturo.fr ou 
page Facebook 
@SentiersNaturo.

NOTEZ-LE !
Les après-midi du 
Pôle La Fontaine
Ouverts à tous et gratuits, 
des ateliers de fabrication 
de fleurs pour le Fête de 
la mer, de fabrication 
de coquelicots pour le 
80e anniversaire du Raid 
du 19 août 1942 ou de 
jardinage sont dispensés 
tous les après-midi de 
13 h 30 à 17 h. De plus, des 
ateliers jeux de société 
sont organisés les 26 avril, 
31 mai et 1er juin, de 13 h 30 
à 17 h. Infos : pôle de service 
La Fontaine (Les Bruyères) 
au 02 35 06 61 22 (Sandrine).

© E.L.
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MA VIE
ANRU 2 / NEUVILLE

La remise en forme  
du gymnase Robert–Vain
À partir des vacances de Pâques, l’équipement sportif 
ferme ses portes pour quinze mois de travaux.
�Le gymnase Robert-Vain va connaître de 
grands travaux de rénovation dans les 
prochains mois, intégrés dans le projet 
de rénovation urbaine sur Bel Air/Coty. 
Première opération : le désamiantage du 
sol de la salle principale qui doit démar-
rer fin avril, au sortir de la préparation 
de chantier. D’ici septembre 2023, les 
nombreux sportifs usagers de Robert-
Vain retrouveront un bâtiment refait 
à neuf : remplacement du sol sportif et 
réfection des murs de la grande salle, res-
tructuration des locaux de rangement et 
de stockage du rez-de-chaussée, création 
d’un local de rangement et d’un bureau 
partagé au premier étage, mise en place 
d’une vidéosurveillance, transformation 
du bâtiment modulaire en vestiaires et 
sanitaires…

Moins énergivore, 
plus accessible

�De plus, l’enceinte construite en 1970 va 
optimiser ses performances sur le plan 
énergétique à travers des travaux d’iso-

lation thermique, le renforcement ther-
mique de la toiture, la mise en place d’une 
ventilation avec récupération de chaleur, 
la création d’une nouvelle chaufferie… 
Quant aux sportifs en situation de handi-
cap, ils seront mieux accueillis, car les ves-
tiaires et sanitaires seront mis aux normes 
Personnes à mobilité réduite (PMR) avec 
l’installation d’un ascenseur. Une fois le 
chantier du gymnase terminé, au prin-
temps prochain, les terrains extérieurs 
seront eux aussi réhabilités avec la créa-
tion d’un terrain d’entraînement de base-
ball, mais aussi de gradins intégrés dans 
le talus ou encore l’amélioration des che-
mins piétons autour du terrain en herbe.  
Le coût de tous ces réaménagements 
s’élève à 2 578 158 € TTC, financés par la 
Dotation de soutien à l’investissement 
local (État, 38 %), la Ville (25 %), la Région 
Normandie (18 %), la dotation politique 
de la ville (État, 8 %), le Département de 
Seine-Maritime (6 %) et l’Anru (État, 5 %).
Pierre Leduc

PARTICIPEZ !
Inauguration 
des espaces 
publics Paul-Bert
Elle est programmée le 
26 avril à 16 h 30. Un temps 
fort pour marquer la fin 
des réaménagements 
des abords de l’école avec 
plantations de comestibles 
devant le square, remise 
de diplômes cyclistes, 
présentation du projet 
fresque avec les enfants 
de l’école Paul-Bert, 
intervention théâtrale du 
comédien Gilbert Rault…

LE MOT
Relocalisation
En lien avec le service 
municipal des Sport, 
des solutions 
de relogement, le temps 
du chantier, ont été 
trouvées pour la quinzaine 
d’associations utilisatrice 
du gymnase Robert-Vain.

 Extérieurs.  
Une fois le gymnase rénové, 
un terrain de baseball et 
des gradins  intégrés dans le 
talus seront construits sur 
le stade. Les cheminements 
piétons autour du terrain 
seront aussi améliorés. 

la coulée verte nord

rue Aristide–Briand
le parvis du gymnase 

Robert–Vain

stade et gymnase 
Robert–Vainbâtiment modulaire

 Coulée verte. Un parvis 
et un espace ludico-sportif 
seront prochainement 
érigés devant le gymnase 
Robert-Vain.

Horaires des marées du 1er au 30 avril 2022

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

AVRIL 2022 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 V 00 42   95 13 00   97 07 43 20 02
2 S 01 18   98 13 35   98 08 19 20 35
3 D 01 51   97 14 08   95 08 50 21 04
4 L 02 22   92 14 40   88 09 18 21 29
5 M 02 52   84 15 10   79 09 44 21 53
6 M 03 20   73 15 39   67 10 08 22 17
7 J 03 47   60 16 09   53 10 34 22 46
8 V 04 17   46 16 45   40 11 08 23 26
9 S 04 59   33 17 42   28 11 57 -- --

10 D 06 09   24 19 28   24 00 24 13 11
11 L 08 10   26 21 06   31 01 58 14 59
12 M 09 33   38 22 07   45 03 41 16 19
13 M 10 27   52 22 53   60 04 45 17 15
14 J 11 11   67 23 34   75 05 36 18 04
15 V 11 52   81 -- --  -- 06 23 18 49
16 S 00 13   87 12 31   92 07 07 19 32
17 D 00 51   97 13 09 100 07 50 20 11
18 L 01 28 102 13 48 103 08 30 20 49
19 M 02 06 102 14 27 101 09 08 21 25
20 M 02 44   97 15 07   93 09 45 22 01
21 J 03 24   86 15 50   80 10 24 22 41
22 V 04 08   72 16 39   64 11 08 23 29
23 S 05 02   57 17 45   50 -- -- 12 03
24 D 06 21   45 19 16   43 00 33 13 18
25 L 07 57   45 20 47   48 02 04 14 52
26 M 09 21   54 21 58   60 03 35 16 13
27 M 10 24   66 22 51   71 04 48 17 18
28 J 11 13   76 23 35   80 05 46 18 10
29 V 11 55   84 -- --  -- 06 33 18 53
30 S 00 14   86 12 33   87 07 12 19 29

Heure d’été en vigueur du 27/03/2022 à 2h du matin au 30/10/2022 à 3h du matin.

 ÎLOT VENTABREN. Dans la continuité du projet 
3 œuvres pas sages ! à l’îlot Ventabren (centre-ville) portée 
par la Ville, l’association Ex-Spray, le bailleur Habitat 76, 
l’Agglo Dieppe-Maritime et la Confédération nationale du 
logement (CNL), les murs de l’îlot ont été mis en penture  
par les graffeurs Kaldea, Mosko et Darco, les 2 et 3 avril.

LE DISPOSITIF
Séjour seniors 
en vacances
En partenariat avec 
l’Agence nationale des 
chèques vacance (ANCV),  
la Ville propose aux 
Dieppois âgés de 60 ans et 
plus (à la date de départ) 
et de 55 ans et plus pour 
les personnes en situation 
de handicap un séjour 
aux Rousses dans le Jura 
du 25 juin au 2 juillet : 
huit jours, sept nuits au 
chalet Le Grépillon (Odésia 
vacances), formule tout 
compris, hébergement en 
chambre double et pension 
complète…  
Des réunions d’infos à ce 
sujet se déroulent dans les 
résidences autonomie :  
le 11 avril à Jacques-
Lemeunier (Janval),  
le 12 avril à Marcel-Paul 
(Le Pollet), le 13 avril à Beau-
Site (Neuville) et le 14 avril à 
Beau-Soleil (Neuville),  
de 14 h 30 à 15 h 30.  
Les préinscriptions ont 
lieu le 27 avril de 9 h 30 
à 11 h 45 puis de 14 h 30 à 
16 h 45 salle annexe de 
l’hôtel de ville. Se munir 
d’une pièce d’identité, de 
l’avis d’imposition 2021 
sur les revenus 2020, d’un 
justificatif Carsat et, pour 
les personnes handicapées, 
de la carte d’invalidité, de 
l’attestation AAH et de la 
carte de station debout 
pénible.

INFOS : ACCUEIL UNIQUE 
SENIORS (HÔTEL DE 
VILLE) AU 02 32 14 55 70.

SENIORS
Testez votre vue
La Ville et les professionnels 
du centre Écouter Voir 
de Dieppe proposent aux 
seniors dieppois de venir 
tester gratuitement leur 
vue dans les résidences 
autonomie, le 25 avril à 
Beau Soleil (Neuville), 
puis le 16 mai à Beau Site 
(Neuville). L’inscription 
pour le dépistage visuel 
se fait auprès de l’agent 
d’accueil pour les résidents. 
Pour les extérieurs, il faut 
contacter l’Accueil unique 
sénior au 02 32 14 55 70. 
Au programme : 
présentation de la mutuelle 
communale par l’UDT à 
13 h 15 ; mini-conférence 
Protéger sa vue en période 
estivale animée par une 
opticienne à 13 h 45 ; 
sessions de dépistage visuel 
de 14 h 15 à 18 h.

Thés dansants
Organisés par Ensemble et 
solidaire/UNRPA les 14 avril 
et 1er mai, de 10 h à 18 h,  
à la salle Paul-Éluard.  
Tarifs adhérent 6 €,  
non adhérent 12 €.

L’ÂGE
101 ans

C’est celui de Jeanne-
Alberte Sans-Jofre, qui les 
a fêtés le 5 mars au sein de 
l’Ehpad Jacques-Bonvoisin.
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24 25
04/2022 04/2022



ÉDUCATION

En maternelle, 
�on prend le p’tit déj’
De quoi démarrer la journée du bon pied. Depuis 
le mois de janvier, des petits-déjeuners sont servis 
dans les écoles maternelles de la Ville. Élaborés 
par l’Assiette dieppoise, la cuisine centrale 
municipale, ils sont constitués d’ingrédients issus, 
majoritairement, de la production locale, à l’image 
du pain, fabriqué par la boulangerie dieppoise 
Aux pains populaires. Chaque jour, 904 enfants, 
dont ceux scolarisés à l’école Langevin-Michel, 
profitent d’un petit-déjeuner équilibré de qualité.

RETROUVEZ NOTRE VIDÉO 
SUR LA CHAÎNE YOUTUBE Dieppe Actu’.

© Pa.D.

27
04/2022

26
04/2022



MA VIE
Trottinette électrique : 
soyez en règle !
Cet engin de déplacement personnel motorisé gagne 
du terrain. Rappel des règles de sécurité.

 Location.  
Au vu d’un premier 
bilan d’exploitation de 
trottinettes électriques à 
Dieppe satisfaisant,  
la société Bird a augmenté 
sa flotte de trottinettes 
avec un nouveau modèle.  
De 90 trottinettes,  
elle passe à 150 véhicules  
en basse saison,  
175 en moyenne saison  
et 200 en haute saison.

La circulation
�La réglementation est similaire à celle en 
vigueur pour les vélos. Les usagers sont 
tenus d’adopter un comportement res-
ponsable et doivent faire preuve de pru-
dence. Il est interdit de conduire sous 
l’emprise d’alcool ou de stupéfiants, 
avec des écouteurs ou d’avoir un télé-
phone portable à la main. Le conducteur 
doit avoir plus de 12 ans et être assuré, 
y compris dans le cas des trottinettes 
en libre-service. Il est recommandé de 
contacter un assureur pour adapter le 
contrat d’assurance habitation ou sous-
crire un contrat d’assurance spécifique. 
Si le stationnement, sans gêner le pas-
sage, est toléré sur le trottoir, la circu-
lation y est interdite. Les conducteurs 
doivent circuler, en agglomération, sur 
une piste ou bande cyclable lorsqu’il y 
en a, ou, à défaut, sur les routes dont la 
vitesse autorisée est inférieure à 50 km/h.  
Hors agglomération, la circulation n’est 
autorisée que sur les voies vertes et 
les pistes cyclables.

L’équipement du conducteur
Le casque n’est pas obligatoire, mais for-
tement recommandé. Les conducteurs 
doivent s’assurer d’être bien visibles, ce qui 
implique de se munir de vêtements ou équi-
pements rétro-réfléchissants si les condi-
tions l’exigent, de jour comme de nuit.

L’équipement de la trottinette
Elle doit être équipée de feux de position 
avant et arrière, de dispositifs rétro-réflé-
chissant, d’un système de freinage et d’un 
avertisseur sonore. Le véhicule ne doit 
pas dépasser les 25 km/h.

Le non-respect des règles
Il entraîne les contraventions sui-
vantes : 35 € pour règles de circula-
tion non respectées ou pour présence 
de plus d’une personne sur le véhi-
cule ; 35 € pour non port d’équipement 
rétro-réfléchissant en cas de mauvaise 
visibilité ; 135 € pour circulation sur le 
trottoir ou débridage de l’engin ; 1 500 € 
pour possession d’un engin dont la 
vitesse est supérieure à 25 km/h. 
Pierre Leduc

PENSEZ-Y
Cafés 
allaitement 
hôpital
Organisés par les 
professionnels de santé 
de la maternité et de la 
pédiatrie de l’hôpital 
de Dieppe, les cafés 
allaitement sont destinés 
aux mères souhaitant 
allaiter, allaitant ou 
ayant allaité (bébés et 
papas bienvenus) pour 
des échanges et partages 
d’expériences. Prochains 
rendez-vous le 29 avril de 
14 h à 16 h, le 23 mai de 10 h à 
12 h et le 22 juin de 10 h à 12 h 
au local de Tactil’lou Fable 
situé au pôle La Fontaine 
(Les Bruyères). Gratuit, 
inscription obligatoire 
à groupeallaitement@
ch-dieppe.fr.

PARTICIPEZ !
Orphéon
Vous rêvez d’être musicien 
d’orchestre ? Relevez le défi, 
inscrivez-vous ! La saison 3 
de l’orchestre participatif 
Orphéon a démarré. 
Inscription gratuite auprès 
de l’association Le temps 
de chanter au 06 24 26 80 54 
ou à letempsdechanter@
free.fr.

Brocante  
des voisins
Organisée par les riverains 
de l’avenue des Canadiens 
(Neuville) et ses impasses le 
1er mai de 8 h à 18 h. Seuls les 
habitants du secteur sont 
autorisés à vendre devant 
chez eux.

Maxime dans son paradis blanc
Il a grandi à Dieppe et vient de participer à une 
expédition scientifique en Antarctique. Rencontre.
�Des décors à couper le souffle et des 
conditions extrêmes. Maxime Courroux 
en avait rêvé. Il l’a enfin vécu. À bientôt 
24 ans, le jeune homme vient d’achever 
ses études en sciences de l’environne-
ment et sur le développement durable 
qui l’ont mené du lycée aux États-Unis 
jusqu’en Finlande en passant par le 
Canada. S’il envisage de se spécialiser 
dans les sciences arctiques (pôle Nord) 
et la question de la fonte des glaces,  
il avait également à cœur de se rendre 
dans le pôle Sud. Il s’est ainsi porté can-
didat pour participer à une expédition 
scientifique en Antarctique menée par 
le célèbre explorateur Robert Swan qui 
s’est déroulée à partir de la mi-mars, après 
avoir été reportée deux fois en raison de la 
crise sanitaire. « J’ai bien cru ne jamais par-
tir, soupirait-il à quelques jours de s’envo-
ler pour Ushuaïa. J’ai été retenu parmi plus 
de mille personnes et c’est déjà une fierté.  
À bord du bateau, durant deux semaines, 
nous serons 80 personnes de 36 nationalités 
différentes. Je m’attends à en prendre plein 
la vue et à vivre une belle aventure. Je pense 

qu’on ne peut pas imaginer avant ce que peut 
représenter une telle immensité. »
�Maxime, qui viendra partager son expé-
rience auprès des jeunes membres du 
conseil des enfants le 1er juillet prochain 
et qui a été soutenu financièrement par la 
Ville de Dieppe dans ce projet, attendait 
beaucoup de cette expérience. « Je vais 
être très attentif au travail de Robert Swan 
et à chacune des informations qu’il va nous 
délivrer, confiait-il juste avant son départ. 
Il étudie l’Antarctique depuis trente ans.  
Il a ainsi pu mesurer concrètement les effets 
du changement climatique. Cela va être 
passionnant. » 

Un documentaire
�À peine revenu sur la terre ferme,  
le jeune homme, soutenu par le collec-
tif Deeptown, poursuit actuellement son 
périple au sud de l’Argentine, avec ses deux 
amis dieppois Raphaël et Ulysse, pour y 
recueillir les témoignages des habitants 
sur les effets du réchauffement climatique 
dans le but de réaliser un documentaire.  
Stéphane Canu

NOTEZ-LE
Marché  
à la brocante  
Organisé le 24 avril de 7 h 
à 19 h sur le front de mer, 
au niveau de la traverse du 
colonel Dollard-Ménard. 
Entrée libre. Réservations 
au 06 78 07 78 98.

AUTISME
Partagez vos 
expériences
L’Association des familles 
d’enfants extraordinaires 
(Afee) organise sa 
44e rencontre le 30 avril de 
10 h à 11 h 30 au gymnase 
Aubertot (Neuville). 
L’occasion de partager ses 
expériences, astuces du 
quotidien… Des ateliers 
sont proposés aux enfants : 
éveil des sens, coin lecture/
détente, motricité… 
Contact : 06 60 40 44 22 
ou afee.hn@gmail.com.

À (RE)DÉCOUVRIR
Fonds ancien  
et local
Une question sur l’histoire 
de Dieppe ou de sa région ? 
Une recherche bien précise 
sur son patrimoine ? 
Poussez les portes du 
Fonds ancien et local de la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Une équipe est là pour vous 
aider dans vos recherches. 
Veillez à prévoir un stylo 
pour prendre des notes et 
un appareil photo, si vous 
souhaitez immortaliser 
documents consultés. 
Ouverture au public le 
mercredi de 13 h 30 à 18 h  
et le samedi de 13 h 30 à 18 h 
Contact : 02 35 06 63 35.

© Pa.D.Maxime Courroux, spécialiste dieppois des sciences arctiques
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MA VIE
Êtes-vous incollable 
sur l’histoire de Dieppe ?
Avec Dieppe Ville d’art et 
d’histoire, testez vos connaissances 
à travers des jeux gratuits.

�Apprendre en jouant. C’est ce que proposent les ani-
mateurs du patrimoine du service municipal de 
Dieppe Ville d’art et d’histoire (DVAH). En avril, 
deux nouvelles activités ludiques gratuites sont pro-
grammées. La première s’intitule Question pour un 
Dieppois, un quiz gratuit à destination des familles.  
Ce jeu de questions-réponses se tient toutes les après-
midi du 11 avril au 6 mai à l’espace Ville d’art et d’his-
toire, place Louis-Vitet, et dure une trentaine de minutes.  
Le thème des questions est en lien avec l’exposition 
Navires corsaires dieppois au XVIIIe siècle, visible jusqu’au 
6 mai à DVAH, ou encore les visites guidées Pirates et cor-
saires — voir l’agenda culturel ci-contre. La seconde est 
un test de connaissances générales sur Dieppe, organi-
sée en partenariat avec l’association dieppoise Questions 
pour un champion les 14 et 29 avril à 15 heures. Pour y 
participer, il faut obligatoirement réserver en appelant 
au 02 35 06 62 79. Quant au jeu de piste, familial et gra-
tuit lui aussi, Le Butin de Balidar, il est possible d’y jouer 
toute l’année : au départ de l’Office de tourisme — où il 
faut y retirer le livret-jeu —, mettez-vous dans la peau, 
pendant une heure et demie, d’un capitaine corsaire et 
parcourez Dieppe pour réunir les éléments nécessaires à 
votre départ pour la guerre de Course. À l’abordage ! P.L.

CONCERTS
10 AVRIL, 10 H 30

Laura Perrudin

Café curieux (harpe). Infos, 
tarifs et rés. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

10 AVRIL, 17 HEURES

Au gré des vents
Par le trio Yggdrasil 
(hautbois, basson et harpe). 
Tarifs : 5/10 €. Rés. : lbiville 
@sydempad.fr. Église du 
Sacré-Cœur (Janval)

16 AVRIL, 20 HEURES

Golaine
Pop. Rés. : 06 23 43 78 23. 
Barouf 

23 AVRIL, 20 HEURES

Larmor Light
Rock alternatif. Gratuit. 
Rés. : 07 68 31 37 46. Barouf

26 AVRIL, 19 HEURES

Là où le ciel est 
tombé dans l’eau
Musique de chambre 
électronique. Tarifs : 5/10 €. 
Rés. : lbiville@sydempad.fr. 
Conservatoire

30 AVRIL, 19 HEURES

Fantaisies
Musique de chambre. 
Entrée libre. Rés. : lbiville@
sydempad.fr. Conservatoire

VISITES GUIDÉES
10 AVRIL, 15 HEURES

Collections 
permanentes
Tarifs et rés. : 02 35 06 61 99. 
Musée de Dieppe

13, 20 ET 27 AVRIL, 
15 HEURES

Pirates et corsaires
Par DVAH. Tarifs : 5,10 € / 
2,10 €. Rés. : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60 (Office de 
tourisme).

13 AVRIL, 14 H 30

Aux pains 
populaires

Boulangerie bio. Gratuit. 
Rés. : 02 32 14 40 60.

15 AVRIL, 15 HEURES

Dieppe 
et le Canada
Par DVAH. Tarifs : 5,10 € / 
2,10 €. Rés. : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60.

16 AVRIL, 15 HEURES

Cap vers le Canada
Tarifs et rés. : 02 35 06 61 99. 
Musée de Dieppe

18 AVRIL, 15 HEURES

Collections 
d’art moderne 
et contemporain
Tarifs et rés. : 02 35 06 61 99. 
Musée de Dieppe

20 AVRIL, 14 HEURES

Ateliers d’Étran
Le caramel de pommes 
dieppois. Tarif : 5,50 €. 
Rés. : 02 32 14 40 60.

23 AVRIL, 14 HEURES

Cité maritime
Par DVAH. Tarifs : 5,10 € / 
2,10 €. Rés. : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60.

23 AVRIL, 16 HEURES

Pont Colbert
Par DVAH. Tarifs : 5,10 € / 
2,10 €. Rés. : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60.

28 AVRIL, 15 HEURES

De la ville médiévale 
à la ville classique
Par DVAH. Tarifs : 5,10 € / 
2,10 €. Rés. : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60.

CAFÉ LITTÉRAIRE
22 AVRIL, 18 HEURES

1969-1989 : 
Instants de vie 
à Dieppe
Rencontre avec le 
photographe Pierre Le Gall. 
Inscription : 09 82 37 27 70 
ou lagrandeoursedieppe 
@gmail.com. La Grande 
Ourse, 45 rue Saint-Jacques

23 AVRIL, 16 HEURES

Tapage
Spécial littérature. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

23 AVRIL, 17 HEURES

Café philo
Sommes-nous libres ?. Rés. : 
06 23 43 78 23. Barouf,  
11 av. Normandie-Sussex

 Plus de 500 familles ont déjà participé au jeu de piste 
Le butin de Balidar, qui propose une découverte de l’histoire 
corsaire de la cité via des énigmes à résoudre.

THÉÂTRE
14 ET 15 AVRIL, 20 HEURES

Et si je n’avais 
jamais rencontré 
Jacques Higelin ?
Dès 15 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou sur 
dsn.asso.fr. Musée (14 avril) 
et L’Entrepôt (15 avril)

26 AVRIL, 20 HEURES

Tristesse 
animal noir
Dès 12 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Le Drakkar

28 AVRIL, 20 HEURES

Le lench
Dès 14 ans. Infos, tarifs 
et rés. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

30 AVRIL, 11 HEURES

Cancre-là
Dès 7 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 13 MAI

Martine 
Karakachian
Sculptures de papiers 
filiformes et féeriques. 
Salle expo d’Oxygène, 
immeuble Quenouille, place 
Henri-Dunant (Neuville)

16 AU 18 AVRIL, 
PUIS 23 ET 24 AVRIL

29e Salon 
Puys-sur-Mer
Peintures. Gratuit, de 
15 heures à 19 heures. 
Chapelle de Puys

DANSE
23 ET 24 AVRIL, 15 HEURES

Les Mamies 
en folie
Carton d’invitation à retirer 
en mairie ou auprès des 
hôtesses des résidences 
autonomie. 
Salle Paul-Éluard

3 MAI, 20 HEURES

Kamuyot
Dès 6 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Gymnase Léon-Rogé

SPECTACLES
15 AVRIL, 20 H 30

Cara mia
Show disco. Infos, tarifs et 
rés. : lasireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe, 
place Nationale

16, 23 ET 30 AVRIL, 20 H

Le Drag show 
de la Sirène
Show disco. Infos, tarifs et 
rés. : lasireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe

22 AVRIL, 20 H 30

La Revue 
de la Sirène
Chant, danse… Infos, tarifs 
et rés. : lasireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe

24 AVRIL, 15 HEURES

Concert-spectacle 
en soutien 
à l’Ukraine
Musique, lectures de 
textes, danse… Recette de 
la buvette et restauration 
reversée à La Croix-Rouge. 
Infos et rés. : 07 68 31 37 46. 
Barouf

ANIMATIONS
15 AVRIL, 20 HEURES

Pot & Zik
Partage de textes, 
poésie, musique… Infos : 
06 37 47 99 71. Barouf

17 AVRIL, 15 H 30

La main à la pâte !
Atelier modelage pour 
les familles, après une 
découverte du Musée. 
Places limitées. Tarifs : 
6,60 € / 3,60 €. Rés. : 
02 35 06 61 99. Musée

DU 19 AU 22 AVRIL

Stage 
marionnettes
Avec la Cie Za ! Dès 8 ans. 
Tarifs : 40 € par enfant. 
Places limitées. Infos et 
inscriptions : 02 32 14 65 72 
ou rp@dsn.asso.fr. DSN

27 AVRIL, 20 HEURES

Eva Doumbia et 
Timothée Lerolle
Rencontre avec deux 
metteurs en scène. Gratuit. 
Rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

30 AVRIL

Mini festival de BD
Gratuit. Infos : 07 68 31 37 46 
ou 06 23 43 78 23. Barouf

RETROUVEZ LA 
PROGRAMMATION 
DES BIBLIOTHÈQUES-
LUDOTHÈQUES 
SUR LE SITE 
dlire.dieppe.fr 
ET UN AGENDA 
COMPLÉMENTAIRE SUR 
LE GROUPE FACEBOOK 
Ça se passe à Dieppe.
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Roxane  Leroy, 13 ans, 
Club municipal de natation de Dieppe 

(section natation artistique)
Facebook @dieppenatation

Mon événement : gala de natation synchro de juin
Mon lieu : la piscine

Mon autrice : Veronica Roth
Mon film : Divergente

Mon instrument : flûte traversière

PREMIER 
PLAN
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